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Editorial 

 

Cette lettre est spéciale puisqu'elle n'a qu'un seul objet. Elle est un 

hommage à André Daspre décédé en septembre de l'année dernière. 

Professeur à l'université de Nice, André Daspre y a fondé le Centre 

International de Recherche sur RMG. Et il a créé l'Association des Amis du 

CIRMG dont cette lettre est le bulletin. C'est à ces deux titres que nous lui 

rendons hommage ici. Je remercie tous ceux 

qui ont accepté d'envoyer un témoignage et 

Charlotte Andrieux qui a récupéré tous les 

textes et petits mots pour les recueillir ici. Je 

remercie aussi les enfants d'André Daspre, 

notamment son fils aîné Pierre, qui nous ont 

communiqué de nombreuses et précieuses 

informations. 

 

La lettre n° 29 est en préparation pour vous 

tenir au courant de la suite des actualités 

concernant RMG. 

 

Jean-François Massol 
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André Daspre n'aimait ni les grands mots, ni les 

discours prononcés sur les tombes. Le meilleur 

hommage que je puisse lui rendre, me semble-t-il, 

consistera à raconter comment nous avons vécu 

ensemble l'époque des premières recherches sur 

RMG. 

Lorsque j'ai commencé à rassembler la 

correspondance de celui-ci, dite générale, aucune 

étude importante n'avait paru sur son œuvre, si l'on 

excepte la Préface de Camus et quelques articles. Le 

premier livre fut celui de Réjean Robidoux qui parut 

en 1964. En revanche, plusieurs universitaires 

mettaient en chantier des thèses : A. Daspre sur 

Barois, R. Garguilo sur Les Thibault, C. Sicard sur 

« Les années d'apprentissage », moi-même sur les 

romans de guerre qui comprenaient L'Eté 14. Nous 

étions isolés, aux quatre coins de la France, et nous 

ne nous connaissions pas. Aucune forme de liaison 

n'existait. Marie Rougier, l'active confidente des dernières années, fut la personne qui créa entre nous 

un lien informel mais efficace. Elle savait tout et se dévouait avec passion à l'œuvre de son grand ami, 

nous la savions incontournable et prête à nous aider si nous le souhaitions. C'est elle qui fit connaître à 

chacun l'existence et le travail des autres. Ainsi naquirent des correspondances, des échanges 

d'informations, de questions, et peu à peu se constitua une camaraderie, puis une amitié à plusieurs 

pôles. J'ai pour ma part échangé beaucoup de lettres avec C. Sicard et avec A. Daspre plusieurs années 

avant de les rencontrer et le souvenir que je garde de ces échanges est celui d'une solidarité confiante 

et tonifiante. Un peu plus tard, Jochen Schlobach, Bernard Alluin, Angel Santa d'Usall, Pierre Bardel, 

Jean-Claude Airal sont venus étoffer cette nébuleuse de chercheurs indépendants, fédérés par leur 

intérêt commun pour une œuvre et un écrivain. Bel exemple de coopération spontanée qui se passait de 

toute structure visible. 

Parce que la collecte des lettres les plus anciennes m'apparaissait la plus urgente, j'ai surtout 

bénéficié de l'aide de C. Sicard et A. Daspre qui travaillaient sur les années de jeunesse. L'un et l'autre 

furent si généreux que j'ai tenu à reconnaître leur apport en mentionnant leurs noms sur les deux 

premiers volumes de Correspondance générale. L'annotation des lettres à Marcel Hébert, figure 

capitale dans la genèse de Jean Barois, a été entièrement faite par André Daspre. 

Des circonstances qui auraient pu être désastreuses pour nous, je veux dire le procès qui opposa, en 

1969-1970, la fille de RMG à l'exécuteur testamentaire, Daniel de Coppet, et à la Bibliothèque 

nationale, et qui provoqua la fermeture provisoire du Fonds RMG du département des Manuscrits, ces 

circonstances renforcèrent notre collaboration en nous incitant à mettre en commun les trouvailles 

faites par chacun avant la clôture. C'est alors que la générosité d'André se manifesta le mieux. Elle fut 

contagieuse : entre nous les informations circulèrent plus que jamais, je crois. Si bien que, lorsqu'enfin 

nous nous sommes rencontrés, au cours des années 70 sans doute, en tout cas avant sa soutenance de 

thèse en 1976, nous étions de vieux compagnons de route et déjà des amis. Ma présence à son jury de 

soutenance confirmait et officialisait notre coopération préalable. Elle me permettait de dire tout haut 

l'estime que j'avais pour lui, pour son travail, et particulièrement pour son analyse des bases 

idéologiques et philosophiques de Barois. 

Depuis 1972, nous savions que le comité de sages constitué par RMG pour surveiller la publication 

de ses posthumes (Marcel Martin du Gard, Albert Camus, l'un et l'autre décédés, Jean Schlumberger, 

André Malraux, Jean Delay, Marie Rougier) avait donné son accord pour qu'A. Daspre soit chargé de 

publier Maumort. Immense honneur mais énorme travail. Avant cela, plusieurs tentatives avaient été 

faites par des critiques ou des écrivains. La dernière en date, par Pierre Herbart, était allée jusqu'au 

André Daspre en 1994 
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tirage d'épreuves d'une édition très sélective qui s'en tenait aux parties rédigées, « La Noyade » 

essentiellement, et qui ne satisfaisait personne. J'ai eu entre les mains ces épreuves que Daniel de 

Coppet m'avait fait lire. De l'avis général, il fallait s'orienter vers une formule beaucoup plus large, 

vers une édition complète de tous les fragments rédigés et de la totalité du projet romanesque, sous ses 

formes successives, éclairé par les notes de l'auteur, dans une perspective forcément érudite. Qui a 

proposé le nom de Daspre ? Marie Rougier, sans doute, qui le connaissait bien et qui a su convaincre 

Daniel et les Sages. Il avait une thèse à finir et le classement était en cours aux Manuscrits. 

Aussitôt après sa soutenance, André Daspre se mit au travail et mena une énorme reconstitution 

d'une œuvre inachevée et plusieurs fois remaniée avec une ardeur, une rigueur et une maîtrise 

exemplaires. Il fallait avoir pour cela non seulement les qualités d'un érudit scrupuleux, mais aussi 

celles d'un critique capable de sentir intuitivement et en profondeur le mouvement et la structure de 

cette œuvre ambitieuse. Tout le monde sait que ce fut une grande réussite, dont André, toujours 

modeste, n'a jamais tiré gloire. RMG n'aurait pas pu rêver d'un éditeur aussi fidèle et aussi compétent. 

A partir de 1981, date des deux premiers colloques, à Sarrebruck et à Paris, nous nous sommes 

rencontrés souvent, André et moi, à Nice et ailleurs. Notre correspondance s'est poursuivie, plus 

amicale que savante, au fur et à mesure que les soucis de santé (ceux qui concernaient sa femme 

Michèle surtout) remplaçaient les problèmes du travail intellectuel. La relève était faite, nous pouvions 

nous accorder les joies et la sérénité des vieilles amitiés bâties sur un passé commun.  

 

Maurice Rieuneau 

_____________________________________________________________________________ 

 

 « Allo ! Ici André Daspre… » Même s’il ne s’était pas annoncé, j’aurais reconnu sa voix 

chaleureuse dont le timbre ensoleillé m’apportait le 

réconfort de son attention et son dynamisme 

contagieux… Nous nous connaissions – du moins par 

lettres – depuis qu’en 1964, au moment d’arrêter mon 

sujet de thèse sur l’auteur des Thibault, j’apprenais par 

le « Fichier national » qu’un certain André Daspre avait 

lui-même déposé « RMG romancier ». Je lui écrivis 

aussitôt et il s’empressa de me rassurer : il comptait se 

limiter à Jean Barois, ce qui me laissait le champ libre 

pour mes propres recherches… L’amitié qui naquit de ce 

premier contact ne s’est jamais démentie : en toute 

confiance, nous échangions des informations sur 

l’avancement de nos travaux, sur l’état de nos 

publications, sur les difficultés que nous rencontrions. 

 André Daspre n’a cessé de susciter mon admiration, à la fois par son esprit d’entreprise, son 

ouverture aux autres, sa promptitude à réagir aux affirmations péremptoires qui heurtaient ses 

convictions. J’ai gardé l’article (finalement non publié) qu’il destinait à un journal du soir pour 

protester contre une interprétation hasardeuse de Jean Barois, et j’ai le souvenir de son emportement 

contre Le Diable à la NRF de Cabanis qui tendait, me disait-il, à déconsidérer RMG. J’aimais 

l’entendre s’exclamer : « Je vais te dire… », pour introduire une démonstration rigoureuse, frappée au 

coin du bon sens et dont la force emportait l’adhésion. 

 Est-il besoin de rappeler le nombre de colloques auxquels il a participé et qu’il a souvent 

organisés ? Tout était minutieusement prévu, aussi bien dans la préparation matérielle que dans le 

choix des conférenciers et l’équilibre entre les Français et les étrangers, sans oublier son souci de 

donner la parole aux jeunes chercheurs qui assureraient notre relève. C’est dans cet esprit qu’il a créé 

le Centre International de Recherches sur RMG, suivi de pourparlers avec Gallimard dès 1985 pour la 

diffusion des Cahiers RMG, dont le premier devait paraître à l’automne 1989. Rue Sébastien-Bottin, 

André Daspre et Claude Sicard en 1997 
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Jean-Pierre Dauphin, devenu un ami sûr, veillait au grain. Mais que de démarches, que de soucis pour 

boucler chaque fascicule, aussi bien pour en rassembler la matière que pour assurer l’équilibre 

financier de l’entreprise ! André a accompli tout cela sans jamais en tirer vanité. Il était de ces êtres 

rares capables de s’investir avec générosité, sans arrière-pensée, dans ce qu’il avait décidé d’assumer. 

Ainsi de l’énorme chantier de Maumort, dont il m’écrivait plaisamment, le 21 avril 1981 : « J’ai cru 

que c’était un fleuve immense, je m’aperçois (assez tard) que c’est un océan. Je tends toutes mes 

forces pour terminer la présentation du texte le mois prochain… » Et, le 20 juin de la même 

année : « Il me reste à rédiger une étude sur la genèse et…l’introduction. Je suis abruti de fatigue et 

j’ai mal supporté la chaleur…Je ne sais pas si ce sera publié ou non cette année […] Si je me suis 

épuisé dans ce sprint final pour attendre l’an qui vient, je regretterai la plage ! » 

 On sait qu’il dut attendre encore deux ans pour que Maumort soit publié dans la Pléiade, mais le 

succès fut grand et l’ouvrage traduit aux Etats-Unis, avant de ressortir en collection blanche en 2008, 

ce qui allait lui valoir de nouveaux lecteurs. 

 André Daspre laisse au cœur de ses amis un élan de reconnaissance et aux générations à venir un 

exemple de probité courageuse au service de l’homme et des combats de sa raison. 

 

Claude Sicard 

_____________________________________________________________________________ 

 

« Je n’ai connu André Daspre que lors de quelques rencontres au cours de colloques, à Lleida ou à 

Nice par exemple, et par l’échange de correspondances lorsque je travaillais à l’établissement des 

derniers volumes de la Correspondance Générale. L’homme était toujours affable et, grand 

connaisseur de l’œuvre de RMG, il n’hésitait pas à aider ceux qui lui demandaient des renseignements 

au sujet de leurs recherches. Je garde de lui le souvenir d’un universitaire ouvert aux travaux des autres 

et soucieux de leur rendre service pour une meilleure connaissance de RMG. » 

 

Bernard Duchatelet 

_____________________________________________________________________________ 

 

Au nom de ma famille et en mon nom personnel, je tiens beaucoup à dire ici notre reconnaissance à 

André Daspre, pour tout ce qu'il a accompli autour de l'œuvre de Roger Martin du Gard, et cela jusqu'à 

la fin de sa vie, jusqu'aux derniers jours même, comme en témoignent les dernières lettres que nous 

avons reçues. Nous avions pour lui de l'amitié, de l'affection, qui était à la mesure de l'attention qu'il 

nous portait, avec son épouse Michèle. 

Véronique de Coppet 

_____________________________________________________________________________ 

 

André Daspre 

 

André me manque. Quand j’écris cela, je 

ne pense pas au grand professeur qu’il était, 

ni à son immense culture, ni à son talent 

d’éditeur. D’autres sauront mieux dire 

l’attention qu’il portait à ses étudiants, ce 

qu’il représentait dans le milieu de la 

recherche universitaire. Non, c’est l’ami qui 

me manque, sa voix, son regard, sa bonté. 

On a beau se souvenir déjà, songer à ce qui 

a été dit, a ce qui été fait, rien ne remplacera 

André Daspre et Claude Soubeyran en 1994 
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plus nos conversations, nos lettres, nos coups de fil du soir. André me manque. Il me manque 

cruellement.  

 

Claude Soubeyran de Saint-Prix 

_____________________________________________________________________________ 

 

C’est avec une grande tristesse que j’ai appris, tardivement, au hasard d’une conversation 

téléphonique avec un ami, la mort d’André Daspre. Contacté quelques jours plus tard par Charlotte 

Andrieux, j’ai souhaité joindre mon témoignage à ceux de ses nombreux amis. 

 

André Daspre, ce fut d’abord pour moi un nom, celui de l’auteur d’une thèse passionnante sur Jean 

Barois. La lecture de cet ouvrage, que ma mémoire associe à celles des livres, eux aussi fondateurs, de 

Maurice Rieuneau et de Claude Sicard, m’apporta beaucoup au moment de mes propres recherches sur 

l’œuvre de l’auteur des Thibault. J’y ai apprécié, entre autres, l’ampleur de la documentation, 

l’imposante évocation du contexte littéraire, historique et idéologique, la justesse et la précision des 

analyses. 

D’autres évoqueront ici tout ce qu’André Daspre a apporté à la connaissance en profondeur de 

l’œuvre de Martin du Gard. Je voudrais pour ma part, en quelques lignes, évoquer l’homme. 

 

Nous nous sommes rencontrés quelquefois, à l’occasion d’une visite d’André dans le Nord où il 

venait voir son fils qui travailla quelque temps dans cette région, à l’occasion aussi de soutenances de 

thèse ; et à chaque fois j’étais frappé par l’extrême simplicité de l’homme, par son don du contact, par 

sa chaleur humaine. On percevait chez lui une grande bienveillance à l’égard des étudiants (qui n’était 

pas incompatible avec l’honnêteté et la rigueur intellectuelle des observations qu’il pouvait leur faire). 

Nous nous écrivions au moins une fois par an, en début d’année. Ce n’était pas une simple présentation 

de vœux : nous évoquions la vie de l’association des amis de RMG, nous nous communiquions les 

informations concernant la recherche sur notre auteur de prédilection ; mais nos échanges portaient 

aussi sur la situation politique ; nous partagions les mêmes valeurs, mais c’était lui, l’aîné des deux, 

qui, paradoxalement, se montrait le plus exigeant dans ses attentes et le plus intransigeant dans ses 

critiques : sa bonhomie naturelle ne l’empêchait pas d’exprimer avec force ses indignations et ses 

enthousiasmes : et ce mélange de gentillesse et de passion a toujours nourri la grande estime que 

j’avais pour lui. 

Bernard Alluin 

_____________________________________________________________________________ 

 

J'ai écrit à André Daspre à la fin des années 1980, à une époque où la thèse d'Etat existait encore, 

mais c'étaient les derniers moments de cet élément clé d'un système universitaire qui a beaucoup 

évolué depuis. A partir des théories développées par R. Balibar dans Les Français fictifs, j'envisageais 

de faire une thèse d'Etat sur les rapports entretenus par trois écrivains avec l'institution scolaire de leur 

temps, et l'un de ces trois écrivains était RMG. André Daspre m'a répondu immédiatement avec 

beaucoup de bienveillance, comme l'ont fait, par ailleurs, Maurice Rieuneau et Jochen Schlobach. 

Grâce à eux, j'ai pu prendre connaissance des premiers travaux qui existaient sur RMG et découvrir 

avec beaucoup d'enthousiasme les premiers posthumes qui étaient parus. Je me souviens du très grand 

plaisir que j'ai pris à la lecture de l'édition du Lieutenant-colonel de Maumort, qu'André avait publiée 

en 1983 dans la collection de la Pléiade, mais je dois ajouter que j'ai plus admiré alors l'œuvre de RMG 

que le travail d'André, pourtant admirable lui aussi. En effet, l'ensemble des notes que l'orientation 

érudite de l'édition nécessitait était (et est toujours) d'une très grande clarté et d'une très grande fermeté 

et ne se souciait pas de laisser comprendre (en tout cas de moi) à la fois la très grande complexité du 

manuscrit et sa situation particulière à une époque où il n'avait pas encore été traité et classé par les 

conservateurs de la Nationale, la nécessité où André a été de faire des choix importants qui puissent 
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être acceptés par le comité des Sages qui veillait à la publication des posthumes et les conditions qui 

étaient celles d'un professeur de l'université de Nice devant passer beaucoup de temps à Paris, à la 

Bibliothèque Nationale. Ma nomination à l'IUFM de Grenoble en 1991 m'a amené à abandonner 

progressivement mon projet de thèse d'Etat (il y avait une urgence, il fallait défendre l'enseignement de 

la littérature dans le cadre de la formation des enseignants, en particulier au niveau de la recherche, à 

travers la nouvelle discipline de la didactique de la littérature). Mais j'avais été trop passionné par ce 

que j'avais lu et connaissais de RMG, ses choix toujours progressistes, son souci des posthumes et la 

magnifique floraison des nombreuses publications de très grande qualité depuis 1968 et la publication 

de la Correspondance avec A. Gide, pour abandonner une œuvre aussi foisonnante.  

J'ai fait la connaissance d'André en participant au beau colloque qu'il organisait à Nice en 1991 (sur 

RMG épistolier), j'ai correspondu avec lui pour plusieurs publications et j'ai conservé toutes ces lettres 

et ces mots qu'il envoyait avec une énergie communicative, j'ai accepté avec un grand plaisir de faire 

partie de l'Association des amis du Centre International de recherche sur RMG, puis de son bureau. 

Avec une grande sagacité, André avait créé le CIRMG et l'Association avec le souci de permettre la 

poursuite, de manière structurée, des recherches et des activités sur l'œuvre de RMG. J'ai pu ainsi 

découvrir et apprécier beaucoup de ses qualités diverses, sa volonté, souvent marquée, d'ailleurs, 

d'abnégation, son sens de la stratégie qui n'estompait jamais sa spontanéité et sa chaleur humaine, sa 

modestie aussi, et j'ai compris son souci de faire connaître RMG internationalement, à un moment où, 

en France, l'orientation générale des recherches en lettres était fortement marquée par l'empreinte du 

structuralisme et se souciait peu du rapport des textes aux différentes dimensions du réel (réalité de 

référence, rôle de la lecture et des lecteurs, influence sur ces derniers...). C'est lors du premier colloque 

organisé par Angel Santa à Lleida qu'André m'a demandé, par l'intermédiaire de Claude Soubeyran, de 

prendre sa suite à la présidence de l'Association des amis, honneur que j'ai accepté car lui-même 

continuait à faire partie du bureau et pouvait m'aider de ses conseils avisés.  

C'est à ce titre que je lui rends hommage ici. Grâce aux informations que m'a communiquées son 

fils aîné Pierre Daspre que je remercie, je rappellerai quelques éléments importants de la vie, de la 

carrière et de la figure d'André.  

D'un point de vue strictement universitaire, André Daspre a fait des études secondaires au lycée 

d'Avignon avant de suivre, à Paris, des classes préparatoires à l'ENS. Titulaire du CAPES de Lettres 

classiques, il a obtenu l'agrégation de grammaire en 1958, et a enseigné au lycée Voltaire à Paris, puis 

au Havre, avant d'être muté au lycée Dumont d'Urville de Toulon en 1961. Assistant à l'université de 

Véronique de Coppet, Hélène Baty-Delalande, Jean-François Massol, Maurice Rieuneau 

Hommage rendu le 15 novembre 2013 à l’Université de Stendhal-Grenoble 3 
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Nice, c'est en 1976 qu'il a soutenu sa thèse d'Etat sur Jean Barois. Il a obtenu alors un poste de 

professeur, à Nice toujours, poste qu'il a occupé jusqu'à sa retraite en 1991, à l'âge de 63 ans.  

André Daspre s'est occupé de l'œuvre de RMG de plusieurs façons. J'ai évoqué sa très belle édition 

du Lieutenant-colonel de Maumort publiée dans la collection de la Pléiade en 1983 - et il a pris soin de 

revenir sur cette édition dans la collection Blanche de Gallimard, en 2008, pour le cinquantenaire du 

décès de RMG, avec quelques ajouts et corrections réalisés avec l’aide d’Irène Martin du Gard. Il avait 

commencé son étude de l'œuvre par une grande thèse d'Etat sur Jean Barois. J'ai noté déjà la 

clairvoyance qui a été la sienne lorsqu'il a construit un Centre de recherche et l'Association des amis, 

pour donner des moyens un peu institutionnalisés de poursuivre des recherches sur l'œuvre de RMG et 

pour constituer un réseau d'amis. D'autres diront combien il a aidé les jeunes chercheurs qui 

s'intéressaient à RMG... 

Qu’est-ce qui a passionné André Daspre dans l'œuvre du grand romancier ? Sans aucun doute le fait 

qu’elle traite de questions politiques de la première importance, qu’elle le fait avec une grande hauteur 

de vue, avec une grande probité dans la présentation des différents points de vue idéologiques, avec 

ampleur et élégance aussi. Cette dimension d’engagement que manifeste l’œuvre de RMG, A. Daspre 

l’a particulièrement appréciée parce qu’il était lui-même un homme d’engagement. Dans la tradition 

de sa famille (son père était un instituteur pacifiste, syndiqué et a soutenu la République espagnole, 

son grand oncle du côté maternel ravitaillait les républicains espagnols à Barcelone), et 

particulièrement révolté par la répression très violente de l'insurrection de Madagascar en 1947-1948, 

il avait adhéré au Parti Communiste français lorsqu'il était encore au lycée. Il a longtemps milité au 

PCF, il l'a fait également comme syndicaliste à la CGT puis au SNES et au SNE-Sup. Il s'est battu en 

particulier pour une ouverture du PCF, avant de quitter ce parti en 1988. Il a alors continué à s'engager 

dans différentes organisations pour défendre les idées progressistes, laïques et républicaines qu'il avait 

fait siennes très tôt. 

Les chercheurs qui travaillaient sur RMG et les amis divers de l'écrivain ne pouvaient généralement 

que pressentir les engagements d'A. Daspre, mais c'était d'un peu loin, comme un climat de générosité, 

de confiance, car parmi ses nombreuses qualités, il y avait aussi sa discrétion, son sens de l'accueil et 

sa grande ouverture d'esprit. Depuis qu'il ne pouvait plus quitter Toulon, nous nous téléphonions de 

temps à autre à propos des publications, des colloques, des manifestations sur RMG, et toujours la 

discussion, toujours amicale et chaleureuse, en venait à porter sur tout ce qui l’indignait dans la 

période que nous étions en train de connaître. Beaucoup de choses qui nous sont données à entendre et 

vivre indignaient André Daspre au plus haut point. 

Au fur et à mesure que j'ai rédigé ce texte, de nombreux souvenirs me sont revenus en mémoire, et 

je ne saurais les évoquer tous. Je veux seulement dire encore qu'André a pris soin, se sachant à 

nouveau gravement malade en août dernier, de téléphoner à plusieurs d'entre nous pour évoquer une 

nouvelle maladie à propos de laquelle il disait espérer beaucoup dans les équipes de l'hôpital qui le 

soignaient. Sa mort survenue quelque temps après nous a montré que c'était une manière de prendre 

congé, avec courage et dignité, un courage et une dignité que je l'ai toujours vu opposer aux nombreux 

maux, certains persistants, dont il a pu souffrir et qu'il a toujours supportés avec une grande réserve, 

sans jamais se plaindre, avec une très grande maîtrise de soi.  

Nous avons perdu avec André Daspre un chercheur de qualité qui était aussi un homme de grande 

qualité. Je suis très heureux que nous puissions rappeler publiquement tout ce que nous lui devons 

pour inscrire nos travaux actuels et à venir dans la continuité du riche et valeureux exemple qu’il nous 

a donné.  

Jean-François Massol 

_____________________________________________________________________________ 

 

Etudiant inscrit à l’Université de Nice Sophia Antipolis en maîtrise de Lettres, puis en DEA et en 

agrégation de lettres modernes au milieu des années 1980, j’ai eu la chance de bénéficier de 

l’enseignement d’André Daspre (cours sur littérature et peinture au XXème siècle, sur le poète comme 
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conscience critique de son temps) qui intervenait tantôt en littérature française, tantôt en littérature 

comparée. Chercheur érudit et excellent pédagogue, il m’a transmis sa passion pour la littérature, et 

notamment pour les relations entre roman et histoire. Ses cours m’ont permis aussi de découvrir 

l’œuvre de Roger Martin du Gard. Très simple, toujours prêt à organiser un oral pour un agrégatif 

inquiet, soucieux d’aider les jeunes chercheurs, André Daspre m’a tendu la main en me proposant 

d’abord de rédiger un article dans le volume d’Hommage que l’Université de Nice lui a consacré, puis 

d’intervenir dans un colloque organisé à Lleida autour du dernier volume des Thibault. J’ai travaillé à 

ses côtés pour préparer le colloque international « Roger Martin du Gard et les crises de l’Histoire » 

que j’ai organisé à Nice en 2000. J’ai entretenu avec lui une correspondance régulière et fructueuse : je 

garde le souvenir d’un homme de conviction, chaleureux, attentif, prodiguant des conseils avisés. Un 

véritable ami. 

 

Alain Tassel 

Professeur des Universités à l’Université de Nice-Sophia Antipolis 

Doyen de la Faculté des Lettres, Arts et Sciences Humaines 

 

_____________________________________________________________________________ 

 

Pour ma part, cela fait plus de vingt ans que je suis rentrée en contact avec André Daspre, alors que 

je débutais des recherches sur RMG pour ma maîtrise. Il s’est tout de suite montré enthousiasmé par 

mon optique, content d’apprendre que j’avais constaté comme lui l’aspect « novateur » de cet écrivain, 

et que je voulais montrer la modernité injustement déniée à son œuvre romanesque. A partir de ce 

moment-là, il m’a constamment soutenue, conseillée, aiguillée durant ma thèse de doctorat sur 

« L’écriture de la politique chez Roger Martin du Gard », projet que je n’aurais jamais osé 

entreprendre sans ses constants encouragements, car RMG était alors (et peut-être toujours) considéré 

par la recherche universitaire comme un auteur suranné, bourgeois et de peu d’intérêt. André Daspre 

m’avait fait l’honneur d’être en 1997 le président du jury de ma soutenance aux côtés de Claude 

Sicard, Bernard Alluin et Christiane Moatti, ma directrice de recherches.  

Depuis ce temps, nos liens ne se 

sont jamais desserrés, nous n’avons 

cessé de correspondre comme 

beaucoup d’autres amis de RMG 

qui, comme moi, ont conservé son 

impressionnante correspondance 

(dont une publication pourrait être 

envisagée).  

André Daspre a été bien plus 

qu’un conseiller ou un ami, c’était 

pour moi un véritable « mentor ». 

Il représentait l’image idéale et 

exemplaire du chercheur « pur », 

dont la remarquable thèse sur Jean 

Barois m’avait particulièrement 

impressionnée par son érudition, sa 

rigueur scientifique et qui a eu une influence profonde sur ma conception de la recherche en 

Littérature. 

Ayant eu la tâche de recueillir l’ensemble des témoignages qui composent cette Lettre, ce qui m’a 

particulièrement frappée à la lecture de ces derniers, c’est qu’on découvre de véritables similitudes 

dans nos diverses impressions, nos compliments, nos anecdotes et surtout l’immense perte que nous 

avons ressentie en apprenant son décès… 

Bernard Alluin, André Daspre, Christiane Moatti, Claude Sicard, 

Charlotte Andrieux en 1997 
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Ce que je retiens avant tout d’André Daspre, ce sont beaucoup de qualités que l’on pourrait 

attribuer à RMG. Les ressemblances avec ce dernier à qui il a consacré une grande partie de ses 

recherches sont en effet innombrables. Il se rapprochait d’abord de RMG par son caractère, sa 

discrétion, son humilité et sa timidité. Beaucoup d’entre nous avons longtemps correspondu avec lui 

avant d’avoir l’occasion de le rencontrer réellement, tout comme RMG qui préférait souvent écrire 

plutôt que de rencontrer ses correspondants de visu. Tout comme RMG encore, il y avait un évident 

décalage, entre l’image un peu austère et sérieuse qu’il donnait par écrit en raison de la rigueur de sa 

réflexion et l’homme réel, très optimiste, jovial, avec son inimitable accent du sud qui nous enchantait. 

Ce qui était aussi exceptionnel chez André Daspre, c’était sa capacité à se rendre disponible pour 

donner des suggestions, relire mes travaux de recherches. La reconnaissance d’André Daspre a été 

pour moi un soutien inestimable durant ma jeunesse, ma maturité et jusqu’aux derniers temps, où nos 

échanges étaient particulièrement fournis. Il suivait et continuait à se passionner pour tous les 

nouveaux projets autour de l’œuvre de RMG, son esprit est toujours resté alerte et curieux de 

l’actualité en particulier internationale, qui pouvait l’amener à exprimer des révoltes virulentes, mais 

toujours ponctuées par un profond optimisme en l'avenir et dans les jeunes générations. 

Au-delà des mots qui ne peuvent qu’exprimer qu’imparfaitement notre sentiment profond, il est 

évident que le plus bel hommage que l’on puisse lui rendre, c’est de tenter de reprendre le flambeau. 

Personnellement, mon souhait est surtout d’essayer, dans la mesure de mes moyens, de continuer à 

diffuser les informations autour de l’œuvre de RMG, de servir d’intermédiaire entre les chercheurs 

français et étrangers, en n’oubliant pas tous les amateurs passionnés par cet auteur. 

 

Charlotte Andrieux 

 

_____________________________________________________________________________ 

 

La journée d’études consacrée à Jean Barois pour le centenaire de la publication du roman a été 

placée sous le signe du souvenir et de l’hommage à André Daspre, qui a été le grand lecteur de ce 

texte. Très discuté en 1913, longtemps cité comme une œuvre maîtresse de Martin du Gard tout au 

long de la carrière littéraire de ce dernier, cette histoire d’un libre-penseur dreyfusard n’a guère donné 

lieu à des études systématiques, jusqu’à 1976, et la grande thèse d’État d’André Daspre. Il y analysait 

minutieusement le roman, ses références idéologiques, historiques et politiques, son esthétique 

ambitieuse, à partir d’une connaissance approfondie des divers manuscrits et notes laissés par Martin 

du Gard, et d’une bibliographie impressionnante. C’est un nouveau Jean Barois que nous a donné à 

lire André Daspre, au terme d’un travail de plus de dix années, un Jean Barois complexe, ambivalent 

dans son évocation de l’affaire Dreyfus, moins antireligieux qu’il n’y paraît, et surtout profondément 

moderniste. Les travaux qu’André Daspre consacrera par la suite à Martin du Gard, et en tout premier 

lieu la monumentale édition de Maumort, finalement parue en 1983, seront guidés par les mêmes 

principes : une érudition sans failles, au service d’une lecture toujours plus fine et plus approfondie des 

textes, qu’il s’agissait là à proprement parler d’inventer, à partir de la masse chaotique des manuscrits. 
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Travail jamais achevé, comme en témoignait la réédition de Maumort en collection blanche, encore 

révisée et augmentée par les soins d’André Daspre. 

L’universitaire scrupuleux, soucieux de rester fidèle à l’œuvre de Martin du Gard, de l’éclairer sans 

jamais la déformer, était aussi un homme fidèle en amitié, attentif aux jeunes chercheurs, avec une 

générosité rare. Si ses travaux, en particulier la grande thèse sur Jean Barois et l’édition critique de 

Maumort m’ont été infiniment précieux dans mes propres réflexions sur l’œuvre de Martin du Gard, 

les rencontres, trop rares, mais aussi les belles lettres pleines d’encouragements ont été 

particulièrement éclairantes et je n’ai pu l’en remercier autant que je l’aurais souhaité. Je voudrais 

donc souligner ici, pour finir, sa cordiale bienveillance, rigoureuse et chaleureuse à la fois, sans doute 

un peu à l’image de l’attention que Martin du Gard lui-même était réputé témoigner à l’égard de ceux 

qui venaient le solliciter.  

 

Hélène Baty-Delalande 

__________________________________________________________________________ 

 

¡Hasta pronto, André! 

 

Quand j’évoque la figure d’André Daspre, l’amitié martindugardienne me vient à l’esprit. Sans 

doute, sans mon intérêt pour cet écrivain, n’aurais-je jamais connu André... Mais à partir de ce 

moment, il s’impose par sa générosité et sa bonhomie... Plusieurs souvenirs peuplent ma mémoire.... sa 

bienveillance envers la jeune chercheuse que j’étais lorsque je lui ai écrit pour la première fois, sa 

préoccupation pour l’Espagne, sa fidélité politique, sa loyauté envers les amis... Je pourrais en dire 

long sur ses conseils, sur ses lettres, sur son amabilité, sur son aide... Mais je me contenterais de deux 

faits dont le souvenir m’a toujours accompagnée... L’un est lié à ma vie académique, l’autre à ma vie 

familiale. 

J’ai soutenu ma thèse à l’Université de 

Barcelone, où j’avais fait mes études... Ma 

ville, Lleida, se trouve à 150 km. de 

Barcelone et à ce moment-là, on n’y avait pas 

encore repris les études universitaires... Ce 

jour de ma soutenance fut pour moi un jour 

heureux, mais j’ai été accompagnée de peu de 

monde, seulement quelques amis... Le soir, je 

suis rentrée chez moi et une surprise 

m’attendait... Il y a avait un télégramme 

d’André pour me souhaiter la bienvenue dans 

le monde des docteurs d’Etat...Ce geste m’a 

beaucoup émue et il a toujours été présent à 

mon esprit... Il s’était rappelé de la date et il 

avait saisi l’importance pour moi de son 

souvenir... Je ne l’avais pas encore rencontré 

personnellement et malgré cela, il a tenu à me 

conforter et à être près de moi en un moment 

pareil... 

Je me suis rendue à Nice avec ma famille 

pour parler de Jules Romains... Mes enfants étaient petits, et nous avons pris notre voyage comme de 

petites vacances...Nous nous sommes rendus à Cimiez, sur la tombe de Roger Martin du Gard, et au 

retour, nous sommes passés par Toulon, pour voir André.... Il nous a reçus chez lui... C’était la période 

de Pâques et le lendemain matin, mes enfants ont découvert avec ravissement, dans son jardin, toutes 

les friandises que les cloches avaient apportées de Rome... Mon mari et moi, nous avions appris cette 

André Daspre en 2012 
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légende dans notre livre de français, l’inoubliable « Mauger bleu »… Mes enfants sont devenus pour 

un jour Pierre, Hélène, Vincent et ont cueilli dans le jardin d’André l’illusion de l’enfance et de 

l’innocence aux douces saveurs… Longtemps après, ils se rappelaient avec joie ces moments heureux 

passés à Toulon, avec la famille Daspre. 

Après, tout au long de notre amitié, il y a eu beaucoup d’autres moments, beaucoup de complicités, 

beaucoup de connivences… Il a été pour moi toujours là, fidèle, discret et aimant, prêt à m’aider et 

prêt à donner un conseil… Il me manque, c’est comme si j’étais un peu orpheline… Il est parti 

rejoindre Martin du Gard dans le paradis de la littérature où il nous attend…¡Hasta pronto, André! 

 

Àngels Santa 

_____________________________________________________________________________ 

 

On ne pourrait pas trouver un mot plus éloquent que le mot pilier pour caractériser la personnalité 

d’André Daspre et souligner son importance pour notre Association. Il a été, en effet, un pilier pour 

nous tous. Et chacun de nous avait l’impression de bénéficier d’une attention spéciale de sa part, 

accordée avec générosité et beaucoup de chaleur humaine. Grâce à lui je fais partie depuis plus de 30 

ans de la grande famille des chercheurs réunis par l’Association des Amis de RMG, ce qui a eu un 

effet bénéfique autant sur mon activité d’enseignant-chercheur que sur mon état d’esprit. 

J’aurais tant voulu lui offrir, à la fin de cette année, en témoignage de gratitude et d’admiration, la 

deuxième édition, revue et augmentée, de mon ouvrage sur les techniques narratives et descriptives 

dans l’œuvre de RMG. Mais je n’ai pas eu cette chance et j’en souffre. On peut s’imaginer le choc 

ressenti lorsque Lidia Cotea, notre collègue qui a réalisé les deux éditions de mon livre, m’a téléphoné, 

émue elle aussi, pour me dire qu’elle avait appris la douloureuse nouvelle du départ d’André Daspre, 

en consultant, pour une information bibliographique, le blog RMG. Cela juste après avoir écrit deux 

fois le nom d’André Daspre dans la maquette de l’édition destinée à l’imprimerie. Troublante 

coïncidence !  

Il n’y a pas de mots pour exprimer ce que l’on ressent dans de pareils moments, peut-être parce 

qu’on n’est jamais préparé pour les affronter. Tout ce que je peux dire avec certitude, c’est qu’il sera 

toujours présent dans mes pensées, continuant à m’encourager, comme il l’a toujours fait avec sa 

sensibilité exemplaire. De pareilles personnalités ne disparaissent jamais. Elles restent parmi nous ! 

 

Silvia Pandelescu, Roumanie 

_____________________________________________________________________________ 

 

Quand je réalise aujourd’hui qu’André Daspre n’est plus, c’est une grande douleur qui m’envahit. 

Je l’ai connu en 1976. Je venais d’arriver d’un Liban déchiré par la guerre criminelle qui a interrompu 

mes recherches sur Les Thibault. C’était à Nice où j'ai attendu un an pour qu’il puisse diriger ma thèse. 

J'ai travaillé avec lui « Les Idées littéraires de RMG ». Il m'a ensuite proposé d'autres travaux pour les 

colloques sur RMG. Depuis, nous n'avons cessé de correspondre. Sa dernière lettre date d'il y a 

quelques mois, où il me parlait de ses problèmes « minimes » de santé. C’est dire son espoir dans 

l'avenir, sa foi dans la vie où il s’est battu jusqu’à la dernière goutte de sang. André Daspre n'était pas 

seulement mon professeur, il était un grand frère, un camarade. Il m'a vigoureusement soutenu pendant 

des moments de fatigue et de découragement. Il était surtout mon grand AMI qui, hélas, n’est plus. 

 

Farid Zoghaib 

_____________________________________________________________________________ 

  

Nous avons rencontré André Daspre grâce à Roger Martin du Gard, plus exactement grâce à son 

œuvre maîtresse, Le Lieutenant-colonel de Maumort. Ce volume de La Pléiade nous a transportés 

d'admiration, non seulement à cause de la substance du roman lui-même, mais aussi en raison du 
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labeur considérable d'organisation et de reconstruction fourni par M. Daspre pour la mise en forme 

d'un livre partiellement inachevé. Il s'agit là d'un ouvrage qui n'aurait pas vu le jour sans un effort 

d'érudition créative, une collaboration avec un auteur disparu, au bénéfice de son legs littéraire. 

Jugeant qu'il était indispensable que ce monument soit mis à la disposition du public anglophone, nous 

avons contacté M. Daspre pour obtenir son accord. Une fois convaincu de nos capacités et de notre 

sérieux, il a accueilli notre projet avec enthousiasme, prêt à tout pour nous aider, et ceci pendant six 

ans, le temps qu'il nous a fallu pour mener à bien notre entreprise.  

Le Lieutenant-colonel de Maumort comporte près de mille pages, et le fait qu'il n'était pas terminé à 

la mort de l'auteur posait des problèmes particuliers pour lesquels nous avions besoin de clarifications. 

Nous sommes donc allés consulter M. Daspre une ou deux fois par an chez lui, à Toulon, et nous 

avons été immédiatement charmés par lui et sa femme, Michèle. Ils nous ont ouvert leur maison, nous 

ont invités à leur table et nous ont fait les honneurs de leur ville. M. Daspre est devenu un mentor, 

nous offrant son savoir, ainsi qu'un ami très cher. Nous avons été guidés par l'appareil critique qu'il 

avait assemblé et nous avons puisé dans sa préface pour notre propre introduction à l'édition 

américaine. En témoignage de notre gratitude, nous lui avons dédié le résultat de notre travail (Knopf, 

2000). Nous avons été heureux de constater que, lorsqu'il a revu sa deuxième édition du Lieutenant-

colonel de Maumort publiée en 2008, il a pu utiliser nos contributions au sujet de certains points 

découverts dans le courant de notre minutieuse traduction. 

 Nous n'oublions pas, entre autres, les moments passés avec André et Michèle dans leur jardin, 

sous la gloire de l'amandier en fleur. 

 

Luc Brébion et Timothy Crouse  

_____________________________________________________________________________ 

 

C’était il y a tout juste 20 ans. Les 3 volumes du Journal de RMG, à peine publiés, je les avais 

dévorés et, dans la foulée, conçu le vague projet d’une thèse. Dans un premier temps, je reçus comme 

un honneur l’autorisation de proposer une communication au colloque de Saint-Fons, en 1994… C’est 

ainsi que je fis, épistolairement, connaissance avec André Daspre qui, bien qu’il ne me connût pas, me 

conseilla des pistes de recherche avec la plus grande bienveillance, au rythme d’un échange régulier de 

lettres d’un style amical et chaleureux.  

 

Plus tard, j’eus la chance de le revoir à Saint Cyr sur Loire, près de Tours, où il vint parler de Jean 

Barois lors d’un colloque sur l’Affaire Dreyfus. Puis, en 2000, au colloque de Nice, où, partageant sa 

table, je fus témoin de sa sainte colère à propos d’une photo de Maurice Martin du Gard abusivement 

substituée à celle de Roger, dans un numéro du Figaro. Et j’avais auparavant apprécié à sa juste valeur 

l’article qu’il publia dans le Bulletin des Amis d'A. Gide pour argumenter contre les perfides remarques 

de José Cabanis sur RMG. 

 

Mais André Daspre restera surtout - pour moi, comme pour bien d’autres - le savant exégète de 

Maumort, et l’homme à qui nous devons la très riche édition de cette œuvre si moderne à bien des 

égards. Un savant, oui, mais un homme de cœur et de conviction, un humaniste amoureux de la justice, 

très en phase avec l’auteur auquel il consacra tant de travaux. 

 

François Tézenas du Montcel 

_____________________________________________________________________________ 

 

Que dire pour lui rendre hommage ? En tenant mon stylo, les larmes précèdent mon encre. Mais je 

décide de parler de Monsieur le professeur André DASPRE… Je n’aime pas, à ce moment-là, le 

pronom « il », car les savants restent éternels par leurs œuvres et leur influence universelle. Ce sont 

des ponts qui nous séparent d’entre la vie et la mort.  
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Aujourd’hui, en 2014, je veux lui dire :  

« Je vous envoie mes remerciements les plus cordiaux et les plus sincères. Cher professeur et cher 

ami, je ne vous ai malheureusement rencontré que dans vos écrits. Mais vous étiez très proche, malgré 

la distance géographique de la Méditerranée qui nous séparait.  

Que puis-je ajouter en quelques lignes, après une correspondance qui a duré une dizaine d’années ?  

Commencée en 2003, quand j’étais en Egypte, continuée lors de mon séjour en France en 2005, et 

après mon retour en Egypte en 2007, cette correspondance a duré jusqu’en 2013. 

M. Daspre ! Vous êtes un professeur dévoué, humaniste, un ami fidèle, une référence 

extraordinaire, un lecteur inlassable.  

En réponse à ma première lettre, envoyée pour vous poser quelques questions sur le choix de Roger 

Martin du Gard, vous m’avez déclaré : «Vous avez choisi un beau sujet de thèse pour votre doctorat». 

Et votre esprit de coopération m’a touchée car vous m’avez même proposé : « Je peux vous envoyer 

moi-même les ouvrages par la bibliothèque universitaire de la Faculté des lettres de Nice… Pouvez-

vous demander à votre Université si elle accepte de recevoir des livres de la Faculté de Nice ?» (2003)  

Cette initiative m’a profondément encouragée et j’ai senti l’effacement de toutes les distances. 

Ensuite, vous avez continué de m’envoyer les références nécessaires, de me répondre, de me 

conseiller, de me guider, et quand j’ai obtenu une bourse de cotutelle entre mon Université et 

l’Université de la Sorbonne, vous avez exprimé votre joie.  

A mon arrivée à Paris, Monsieur Henri MITTERAND m’a indiqué que vous étiez son collègue et 

ami. A propos de cette amitié, vous m’avez écrit : «Mon amitié avec H. Mitterrand est ancienne : nous 

nous sommes rencontrés à Paris et moi je suis revenu dans le sud de la France. Nous ne nous sommes 

pas souvent revus mais notre amitié est toujours restée la même car nous avons une grande confiance 

l’un dans l’autre ». (30 mai 2007) Au moment de votre décès, quand j’ai suggéré à M. Mitterand de 

vous adresser un mot, une gerbe de fleurs et d’hommage, il m’a confirmé: « nous avons parfois 

échangé des informations mutuelles, et je me suis tenu au courant de sa carrière, de ses travaux et de 

ses publications. Et nous avions repris un contact un peu plus serré à propos de la préparation de 

votre thèse. Sa maladie et son décès m'ont beaucoup attristé. Son autorité reste grande en particulier 

pour toutes les recherches sur l'œuvre de Martin du Gard» (courriel du 19 décembre 2013) Même aux 

moments les plus difficiles de votre maladie, vous continuiez de me répondre. Vous vous inquiétiez de 

mon silence. 

Vous m’avez profondément touchée par votre sensibilité et par votre désir d’aider les étudiants 

« étrangers». Vous vous acharniez corps et âme pour eux et vous ne vous contentiez pas d’envoyer 

juste une lettre ou de donner un coup de fil. Je me souviens bien de vos mots : « Quand je travaillais, à 

Nice, avec des étudiants étrangers j’ai été plusieurs fois obligé d’aller moi-même protester à la 

préfecture contre la mauvaise volonté des employés. » (4 décembre 2005) Lorsque j’étais moi-même 

exilée et souffrante du dépaysement ; vous m’avez envoyé des articles pour me montrer que l’Egypte 

continuait à intéresser un très grand public de Français dans toutes les périodes de leur histoire. 

Je garderai éternellement en mémoire vos mots d’appréciation à la lecture de ma thèse de doctorat 

et à celle de mes recherches postdoctorales. Vous resterez pour moi un modèle de fierté ! 

 Comme je conserverai toujours votre charmante photo avec Madame Michèle et la très jolie photo 

des branches d’amandier en fleurs, envoyée au mois d’avril.  

 Recevez, bien cher Professeur, toutes les fleurs merveilleuses que contient le monde entier, fleurs 

parfumées de ma très sincère et profonde reconnaissance, de mon dévouement et de mon respect.  

Cette longue lettre de remerciements écrite sur une feuille de papyrus à l’image de mes illustres 

ancêtres témoigne de leur hommage, cher Professeur ! 

 

 Fathéya Al-Fararguy 

Professeur adjoint à la Faculté de Pédagogie-Université de Tanta (Egypte) 

_____________________________________________________________________________ 
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André Daspre n’a cessé de me renseigner, avec la fermeté et la modestie qui lui étaient habituelles, 

au sujet de Maumort (projet de thèse) et de RMG. Je transmets deux citations, sans transgresser les 

frontières du trop confidentiel. Pourtant, que d’échanges n’a-t-il pas eus avec moi sur Sarkozy et 

Hollande, sur la … Hollande et la France, sur la cause des livres et sur la mauvaise littérature, sur sa 

vitalité (qui ne fléchissait pas) et sa santé (qui déclinait, estimait-il, ces dernières années). Etait-il 

rebelle à l’ordinateur ? En tout cas, il a dû m’écrire parfois, perclus de douleurs, assis dans son 

fauteuil, tout en prenant la peine de s’excuser de son écriture… 

Sur Maumort (en 2007, au début de notre correspondance) : 

Le problème de l’édition de Maumort a été reporté à plus tard. Pourquoi ai-je été choisi pour une 

nouvelle édition ? Parce que Marie Rougier qui m’avait beaucoup aidé dans ma thèse sur Jean 

Barois, me faisait confiance, et Daniel de Coppet aussi ; d’autre part, à ce moment-là, Claude Sicard 

était occupé à sa monumentale édition du Journal et Maurice Rieuneau à l’édition non moins 

monumentale de la Correspondance. Autrement dit, parmi les chercheurs de la « première 

génération », j’étais le seul qui était libre, et on me faisait confiance. Je n’ai jamais eu de problèmes 

avec mes collègues et amis, ni avec Daniel de Coppet que j’ai évidemment consulté chaque fois que 

c’était nécessaire. J’ai eu cette très grande chance, mais la contrepartie, si j’ose dire, c’est que 

j’assume seul la responsabilité de cette édition, avec ses faiblesses… 

Sur soi-même (en 2011), mais en me prenant, avec humour, à témoin :  

Nous n’avons pas pu aller cet été dans notre petit village des Alpes du Sud ; nous sommes restés à 

proximité des « services de santé » ! Il a fait très chaud et pas de pluies ! Pour les touristes, pour les 

baigneurs, c’était parfait mais moi, je rêvais de prairies bien vertes et bien humides ! 

 

En témoignage de gratitude,  

Pieter SNOEY 

 

_____________________________________________________________________________ 

 

Lettre ouverte à André Daspre  
 

Très cher André, 

 Peut-on admirer quelqu’un que l’on n’a jamais connu de vue, que l’on n’a jamais rencontré, mais 

que l’on connaît seulement par ce que ses amis intimes nous ont dit, par son œuvre si vaste et 

révélatrice, et par la correspondance que l’on a eue avec lui ?  
 

Tel fut notre cas … Le premier qui m’a parlé de toi fut René Garguilo, dans les années 90. C’est à 

cette époque-là que l’on a commencé à correspondre sur, qui d’autre ?, Roger Martin du Gard. Fasciné 

par le fait que je devenais un nouveau membre de la famille des chercheurs de RMG, tu ne cessais pas, 

dans tes lettres, de m’encourager à entreprendre ma recherche, de me tenir au courant des dernières 

André Daspre et son épouse Michèle en 2011 
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nouvelles (colloques, éditions, etc.) de l’Association, tout au long de ce voyage dans l’univers de 

RMG. Notre dernière communication a eu lieu fin mai 2012 quand je t’ai appris les deux 

manifestations qui auraient lieu en Grèce. 
 

Étant comme tu me l’écrivais « touché » par ce fait que les Thibault avaient été traduits en grec et 

venaient de paraître, tu m’as envoyé une lettre très émouvante, mettant l’accent sur l’actualité des 

Thibault et sur les leçons que les lecteurs pourraient en tirer. Ce qui était aussi très touchant dans cette 

lettre fut ta volonté de me « rendre service » pour mes recherches au cas où j’en aurais besoin, ainsi 

que tes remarques sur la Grèce qui souffre payant les fautes de ses hommes politiques, remarques dans 

lesquelles tu n’as pas hésité à faire une comparaison avec la France qui, à l’époque, venait de changer 

de gouvernement pour devenir plus « sociale » comme tu disais… 
 

Dès lors, on ne s’est plus parlé, mais j’apprenais de tes nouvelles par Charlotte Andrieux jusqu’au 

moment où j’ai reçu un message de Philippe Brin m’annonçant que tu n’étais plus parmi nous… 
 

Sache bien, notre très cher ami, que tu te trouves toujours parmi nous, comme c’est le cas pour 

René aussi. Si la Grèce a quelqu’un qui tient vraiment à faire connaître RMG au public grec, c’est 

grâce à vous deux qu’elle l’a. Je garde toujours avec une très grande affection toute notre 

correspondance et j’en parle à mes enfants et à mes élèves ainsi qu’à mes amis afin de leur montrer ce 

qu’un véritable « maître » signifie. 

On se souviendra toujours de toi en tant qu’homme d’esprit, intellectuel, professeur, notre maître 

inépuisable dont le travail et les conseils nous suivrons pour toujours. Tu n’es jamais parti pour nous 

très cher André, comme disait notre RMG « Mourir en laissant une œuvre, ce n’est plus mourir 

autant… »  
 

Bon voyage très cher ami, 

Angeliki Triantafyllou (Doctorante, Université Paris IV-Sorbonne) 

_____________________________________________________________________________ 

 

Deux derniers messages qui témoignent de l’aide précieuse qu’André Daspre apportait non 

seulement aux chercheurs et universitaires spécialistes de l’œuvre de RMG, mais aussi, de manière 

plus large aux amateurs avertis : 
 

De M. André Daspre je conserverai le souvenir de l’éminent universitaire qui savait faire preuve 

avec sympathie de disponibilité et de bienveillance à l’égard des non spécialistes en littérature. 

C’est lui qui m’accueillit au sein de l’Association des Amis de RMG en 1994 m’encourageant dans 

mes lectures et « recherches » autour et à propos de Roger Martin du Gard. A l’occasion de cet 

hommage je viens de relire la dizaine de lettres qu’André Daspre m’a adressée et je terminerai en 

citant quelques lignes de celle datée du 2 décembre 1994, à bien des égards trop indulgentes : J’ai lu 

avec beaucoup d’intérêt votre compte-rendu du Journal dans le dernier Bulletin de l’Association des 

Amis d’André Gide. Votre étude est précise, méthodique en pleine sympathie avec l’auteur et votre 

présentation est si bien faite que vous donnerez certainement à vos lecteurs l’envie de faire 

connaissance avec le Journal ! 

C’est faire honneur à sa mémoire d’œuvrer pour que l’Association des Amis de Roger Martin du 

Gard reste ce lieu de rencontre et d’échanges entre universitaires et amateurs passionnés. 

Philippe Brin 
 

Simple amateur, mais passionné, de l'œuvre de RMG, je tiens à m'associer à l'hommage qui est 

rendu à André Daspre pour tout son apport à la recherche sur RMG, apport qui a permis une meilleure 

connaissance de ce grand auteur au delà du cercle des universitaires spécialistes en littérature. 
 

Jean-Louis Pierre 
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Chers Amis, merci de penser à prendre ou à renouveler votre 

adhésion pour l'année 2014. 

BULLETIN D’ADHÉSION À L’ASSOCIATION DES AMIS DU CENTRE DE RECHERCHE SUR 

ROGER MARTIN DU GARD 

 

Votre chèque est à établir au nom de l’Association des Amis du CIRMG et à faire parvenir avec le présent 

bulletin dûment complété directement à notre trésorier :  

Claude SOUBEYRAN / allée des Terrasses / Bâtiment H / 69570 Dardilly  

( Les règlements par chèque sont encaissés trimestriellement, si vous souhaitez recevoir un accusé de réception, merci de le préciser). 

 

Nom : 

Prénom : 

Adresse : 

(Téléphone :) 

E-mail : 

Versement : 
 
Je souhaite recevoir la Lettre des Amis de Roger Martin du Gard en version imprimée, par courrier postal. 

 

Je souhaite recevoir la Lettre des Amis de Roger Martin du Gard, par mail (à l’adresse indiquée ci-dessus), au 

format PDF. 

 

Les membres adhérents peuvent bénéficier des deux versions s’ils le souhaitent (cocher les deux cases). 

ADHÉSIONS 
 

 

MEMBRE 

INDIVIDUEL  

20 euros 

 

ANNÉE 2014 
 

 

BIENFAITEUR 

À PARTIR DE  

50 euros 
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Pour toute autre information, vous pouvez envoyer vos questions à :  

Jean-François Massol / 40, chemin des Buclos / 38240 Meylan / E-mail : j-f.massol@wanadoo.fr 

Pour effectuer un virement depuis la France : Pour effectuer un virement depuis l’étranger : 

Établissement 

20041  

Guichet 

01008  

N° de compte 

0371492K029  

Clé RIB 

24 

IBAN - Identifiant international de compte 

FR83 2004 1010 0803 7149 2K02 924 

BIC - Identifiant international de l'établissement 

PSSTFRPPMAR 


